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SÉANCE DU 12 VENDÉMIAIRE AN III (3 OCTOBRE 1794) - N08 31-34 243 

ferme résolution de combattre à mort les féroces 
ennemis de la république. Salut et fraternité. 

Signé Martin, chef du 2ème bataillon de la 
formation d’Orléans. 

Pour extrait conforme à l’original, Guezno. 

31 

Un secrétaire fait lecture du procès-ver¬ bal de la séance du 4 vendémiaire : la ré¬ 
daction en est adoptée (43). 

32 

Les représentons du peuple Tréhouart 
et Faure, écrivent à la Convention natio¬ 
nale, qu’une prise anglaise faite par une de 
nos frégates, ayant coulé à une grande dis¬ 
tance de nos Côtes, cinq de nos matelots 
sont parvenus à se sauver dans un canot, 
et après avoir éprouvé pendant plusieurs 
jours les horreurs d'une mort presque cer¬ 
taine, la faim, la soif et tous les malheurs 
attachés à leur position, ils ont été ac¬ 
cueillis par un bâtiment américain, dont le 
capitaine Robin, après avoir prodigué à nos frères tous les secours en vêtemens et 
en vivres, s’est détourné de sa route pour 
les ramener à Brest : ce capitaine et son 
équipage ont accompagné cet acte de vertu 
des témoignages les plus sincères de leur 
attachement aux républicains français. 

La Convention nationale déclare que les 
marins américains qui se sont détournés de 
leur route pour ramener à Brest des Fran¬ 
çais naufragés dans les environs de ce port, 
ont bien mérité de la République française, 
et décrète qu’expédition de ce décret sera 
envoyée au citoyen Robin, commandant le 
navire, qui a rempli cet acte d’humanité (44). 

[Les représentants du peuple près les ports et côtes de Brest et de Lorient à la Convention 
nationale, de Brest, le 5 vendémiaire 
an III] (45) 

Citoyens collègues, 
Deux peuples unis par les liens de la liberté 

et de la fraternité se feront toujours un devoir 
de prouver que la bienfaisance et l'humanité 
sont les premières vertus républicaines. 

Une prise anglaise faite par une de nos fré-

(43) P.V., XLVI, 242. (44) P.V., XLVI, 242-243. C 320, pl. 1330, p. 17, minute de la main de Guezno, Décret anonyme selon C* II 21, p. 4. Ann. Patr., n 641; Ann. R. F., n° 13; C. Eg., n 776; Gazette Fr., n° 1006; J. Fr., n" 738; J. Mont., n° 158; J. Perlet, n 742; J. Univ., n 1775; M. U., XLIV, 185; Rép., n“ 13. (45) C 321, pl. 1338, p. 12. Bull., 13 vend, (suppl. 2); Mo¬ niteur, XXII, 144; Débats, n" 742, 163. 

gates a coulé à une grande distance des côtes. 
Cinq de nos concitoyens sont parvenus à se sau¬ 
ver dans un canot, et après avoir éprouvé pen¬ 
dant plusieurs jours les horreurs d’une mort 
presque certaine, la faim, la soif, et tous les 
malheurs attachés à leur cruelle position, ils 
ont fait rencontre d’un bâtiment américain qui venoit de Bordeaux et s’en retournant à Balti¬ 
more; le capitaine nommé Robin a prodigué à 
nos frères tous les secours possibles en vête¬ 
ments et en vivres, et s’est détourné de sa route 
pour les ramener ici. Ce capitaine et son équi¬ 
page ont accompagné cet acte de vertu des té¬ 
moignages les plus sincères de leur attachement 
aux républicains français. Tel est, citoyens col¬ 
lègues, le rapport qui vient de nous être fait 
que nous nous empressons de vous transmettre. Salut et fraternité. 

TrÉhouart, Amable Faure 

33 

Marie-Jeanne Caron réclame auprès de la Convention nationale un sursis à l’exé¬ 
cution du jugement rendu contre Claude 
Caron son frère, huissier, demeurant à 
Launoy, district de Libreville, département 
des Ardennes, qui le condamne en vingt an¬ 
nées de fers, parce qu’il a consenti la li¬ 
vraison, à deux citoyens, de deux aunes de 
mousseline, à la charge d’en payer le prix 
comme le surplus de la pièce seroit vendu, 
et parce qu’il y avoit quelques surcharges 
dans le procès-verbal de vente des meubles 
et effets de Perthuis, émigré, et qu’il y a 
eu dans le calcul des erreurs qui ne mon¬ 
tent pas à la modique somme de dix livres. 

Sur la proposition d’un membre, la Convention nationale surseoit à l’exécu¬ 
tion du jugement du tribunal criminel du 
département des Ardennes, dont est ques¬ 
tion, rendu contre le citoyen Caron, et ren¬ 
voie au comité de Législation pour en faire 
rapport dans trois jours (46). 

34 

Le citoyen Pajou présente à la Conven¬ tion le buste de notre collègue Beauvais, 
mort martyr de la liberté. La Convention décrète la mention ho¬ 
norable de cette offrande, et l’insertion au 
bulletin (47). 

[Le citoyen Pajou fils à la Convention nationale, 
de Paris, le 12 vendémiaire an III] (48) 

(46) P. V., XLVI, 243. C 320, pl. 1330, p. 18, minute de la 
main de Piette. Décret anonyme selon C* II 21, p. 4. 

(47) P.-V., XLVI, 243-244. 
(48) C 321, pl. 1350, p. 29. 
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Citoyens représentans, 
Je viens ici remplir une mission bien hono¬ 

rable et satisfaisante pour mon coeur. 
Vous voyez devant vous le buste de Beau¬ 

vais, représentant du peuple et victime de la 
tyrannie, il mourut à Montpellier le 8 germi¬ 
nal l’an 2 à la suite des souffrances qu’il éprouva à Toulon de la part des lâches enne¬ 
mis de la République. 

Vous avez montré citoyens représentans que 
sa mort était digne d’envie puisque vous avez tous bravé le fer de ses vils assassins. 

Le citoyen Pajou sculpteur dont je suis le fils 
étant à Montpellier pour la maladie de ma res¬ 
pectable mère que nous venons de perdre eut 
l’honneur d’être choisi par cette commune pour 
conserver à la postérité les traits de ce vertueux 
représentant. 

Cet artiste n’a jamais mieux senti le prix des 
beaux arts qu’en travaillant à ce buste il allait 
perdre une épouse chérie. A la vue du martyr 
de la Liberté, son courage renaît, il saisit ses ciseaux et charmait ainsi ses douleurs domes¬ 
tiques par l’amour de la Patrie. 

Je viens en son nom vous faire hommage de 
ce buste, il s’estimera heureux si vous recevez favorablement son offrande. 

Pour mon père, Pajou fils. 
Un membre [FOURCROY], après la pré¬ 

sentation du buste de Beauvais, fait par 
Pajou, demande que les monumens qui re¬ 
tracent les images des martyrs de la li¬ berté soient enfin élevés d’une manière 
durable. 

La Convention, sur cette proposition, 
décrète que Pajou fera le buste de Beau¬ 
vais, en marbre, et que le comité d'ins¬ 
truction publique est chargé de faire sous 
dix jours un rapport sur les moyens d’exé¬ 
cuter promptement, en marbre, les images 
des défenseurs du peuple et des martyrs de la liberté (49). 

35 

La société populaire de Gex [Ain], féli¬ cite la Convention d’avoir soustrait les 
Français du joug avilissant que leur pré-
paroient des usurpateurs odieux; depuis, 
dit-elle, que le vertueux Boisset, l’ami du 
peuple, et le fléau des intrigans, a paru 
parmi nous, le joug de fer qui pesoit sur 
tous les coeurs a été détourné; elle ter¬ mine ainsi : abattez la dernière tête de 
l’hydre de l’intrigue, continuez d’assurer 
le triomphe de la vertu, et vous aurez bien 
mérité de la patrie et de l’humanité. 

(49) P.-V., XL VI, 244. C 320, pl. 1330, p. 23, minute de la main de Fourcroy, rapporteur. Bull., 16 vend, (suppl.); Dé¬ bats, n“ 743, 197 ; Ann. Patr., n° 641; C. Eg., n" 776; Gazette Fr., n° 1006; J. Fr., n° 738; J. Univ., n° 1775; Mess. Soir, n° 776; M. U., XLIV, 185; Rép., n" 13. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin, et renvoi au comité de Sûreté géné¬ 
rale (50). 

36 

Sur la proposition d’un membre, la 
Convention nationale décrète l’impression et la distribution à ses membres du code 
civil, tel qu’il avoit été décrété, et dont elle 
a ordonné ensuite la révision, afin de ser¬ vir d’instruction lors de la discussion du 
second projet; charge le comité de Légis¬ 
lation de faire exécuter sans délai le pré¬ sent décret (51). 

37 

La société populaire de Femey-Voltaire [Ain], écrit à la Convention : Le crime mène 
à l’esclavage, et la justice conduit à la li¬ 
berté; vous avez tellement senti la force 
de cette grande vérité, que vous avez dé¬ 
crété que la vertu et la probité étoient à 
l’ordre du jour; elle se plaint que ce dé¬ 
cret a servi aux scélérats à être plus au¬ 
dacieux. Sous le masque du patriotisme, 
ils ont opprimé le district de Gex; ils 
avoient tellement jeté la terreur, que l’on 
n’osoit plus se regarder, et que chacun 
fuyoit son voisin, crainte de rencontrer 
son ennemi; elle félicite la Convention 
d’avoir envoyé dans ce district le repré¬ 
sentant du peuple Boisset, qui y a ramené 
la liberté et le bonheur; elle termine ainsi : 
vous avez frappé les conspirateurs, faites 
aussi succomber leurs complices; oui, re¬ 
présentans, c’est à vous à qui nous devons 
ce bienfait, recevez-en d’avance notre re-
connoissance, croyez à notre attachement 
inviolable à la République, à notre dé¬ vouement entier aux volontés de la 
Convention nationale, qui ne veut que le 
triomphe de notre constitution, et nous ju¬ 
rons de mourir plutôt qu’on y porte at¬ teinte. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin, et renvoi au comité de Sûreté géné¬ 
rale (52). 

Une députation de la commune de Femey-
Voltaire est admise. 

L’orateur : 
Citoyens représentants, le crime mène à l’es¬ 

clavage, et la justice conduit à la liberté. Vous 
avez tellement senti la force de cette grande vé¬ 
rité que vous avez décrété que la vertu et la 

(50) P.-V., XL VI, 244. J. Fr., n° 738. (51) P.-V., XLVI, 244-245. C 320, pl. 1330, p. 19, minute de la main de Genissieu, rapporteur. (52) P.-V., XLVI, 245. 


	Pagination
	243
	244


